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1879—Arrangements dTdrer—1879.

JOUR de LmUMIAK A celui*. ACTIF, >18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, dos 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux toux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

eu ville et à fa campagne, 
provinces de Québec et d'i

En toutes sommes voulues.
ttgr Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

4 F. X. MICHAUD,3 DIVISION OUEST.

Lb route la plu» courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.

*1
TAÏLÏAÜ BURE A h ;

No- 513 Rue SUSSEX,LIBRAIRE. CHEZAveliin. PORTE VOISINR DK CHEZ M. D AGI ER.

Ottawa, 14 octobre 1879. CHATFIELD,Formé* Délivrée- lan.I T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JlJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLES- 92, nUS niDEATT. "
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1*79.

R. G. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cilt d’Ottawa 

et Iç Comté de Carlelon. 
Bureau—No. 60 Run Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

o. i 12 ou the 
fourth of an 

front by 8 
17 owned i

I
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m?
Quitte à Hall........................ 9.20 aqn, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.50
Quitte Hochelaga. ...........
Arrive à Hull.................... .. 2.00 p.m, 9.00 p.m
Arrive à Aylmer.............. 2.35 p.m, 9 35 p.m*

Des magnifiques CHARS SALONS eont 
attachés à chaque train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Eat.-Montréal, Québec, 
•to.....................

SS dans les 
Ontario.“Le Fieu Public”ï p.m, 8.50 p.m. 

a.m, 4.30 p.m.
•é de New-York.........

K -.9.30 lan.91 11!40 Poêle double, le meilleur qui 
existe.

pouces............... .

SEULEMENT ,t

etc- 
r, Kara J. Brewer, 

ENCANTEUR
x::::
, été.. 

ffmitiey

JESSo. one of the f 
pent, more or 
street, in the 

’ the land of 
itreet.

2 001
30 ............HO ▲U1

co tan.86pep? 1200
00 Magasin Populaire148 EUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.

I
LA COMPAGNIE

CHEZ ». ESHOVDB
BUB SPARKS.

.16 ob RELIEUR ET REGLEUR. flHull... M
80 DEAylmer. Rardley, etc. - ■ 

Bu de la rivière Otta-

New Edinburgh
Billings' Bridge............
Malle Aneüiee, N.- 

Y. lea Leudi et Mardi

10 P. LABMONTH,
Comntabl© et agent'grén éra 1 

Syndic officii|j pour le comté de Car- 
leton eUla cité dOttawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Quéi^ec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Life.” 
La ligne.de steamers " Anchor."

Bureau, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, IR août 1879.

J
8t. André" 

front bjr St. 
Iward Leduc, 
by fieojamim

Livre» de comptes de tonie es* 
peee et de toute dimeuMlon, 

cahier# pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 BUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

N. B.—Ces 

annonce.

poêles ne peuvent être achetés 
ci-dessus qu’en produisant celte

il 4fi 
11 80 58

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

V
1ri. W. HENDRIK, • 

W. H. G LASSO),
Mal - - Président. 

Viee-Présidenl.
COIN DES RUES DE

DIRECTEURS: L’EGLISE ET MJMBF.Br,MD,he Côte gt. 
ided io front 

Madeline, 
tnd northerly

Toutes lettres enrégistréei doivent être mise à la 
poste une demi-heure d'avance. BEAUX■>- John Eastwood, 

Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
R. A. Lucas,

OTTAWA.
Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. PM. 

0 heures’A.M.. j jusou'à < heures P.M., obaoue
E F. X. MICHAUD,

433, Ruo SUSSEX,
OTTAWA.

Alexander Duncnn
la. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le Ï8 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit :

Ci 'le Corn pagnie est er état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
IHens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs «pii ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

-72 I °*pitato53?: T. EAJOTTE,
Syndic Offlolol

Pour le comté de Carleton et la vit le 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

Am. A PRIX RÉDUITS.Ottawa. 24 Nov. «7» 6 septembre <879.
Reliures ordinaires, tranche dorée de|25c. 

à $1.0(1 chacun.
Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en velours avec agrafe, de 

$1.00c. à $4 00.
Couverture en ivoirine avec agrafes, de 

$1.00 à $3.00.
Couverture en métal doré ou Caoulchoux 

de $1.50 à $3 00.
Couverture m ivoire, avec agrafe, de $2.50 

à $10.00.
Livres d’histoires instructives et amusantes, 

reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 
Livres d'images. Alphabet et Contes illustrés 

pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun. 
Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèque 

‘■s merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55 cts.; reliure perca­
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cts le vol.

En vente à la Librairie,

J. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.

le Hull. y-vt!* - Alex. Mortimer.? Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à ll.00a.rn.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m._______

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONn aa lot No. 
ormiog part 
5ast aide of 
t, containing 
*d.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMKRIK.

o. ’v. amsMND,
Directeur du département lithographique. 

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

riiemin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et; du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à£6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées A

ADÉMÉNAGEMENT.ARRANGEMENTS D’HIVER.

25 àlkx. MacADAMS, 
Gérant.F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 N0V. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Polnte-Lévis-«......... 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup-----  1 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles....... .......... 2.41 **

“ Rimouski...........................  4.25 “
“ ■ Gampbellton......... 9.15 «
“ Dalhousie.»........... ......... 9.55 “
“ Bathurst............ ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle................ ........ 1.42 “
“ Moncton........... -.1......... 5.00 “
“ SaintnJean:................ .
" Halifax................. .....

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les tiains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Samt-.ltan à 5.05 pjn., le samedi, res- 
ient à Gampbellton le dimanche.

I

de lanown as lot 
T»e, forming, 
d southerly 
by lot No. 
68 feet by.

Les billets donnent droit à des chars salons 
ttochés aux trains quittant Ottawa à 

t Montréal à 5.00 p.m. e 
nécessité de

mbreux amis et le pu- 
transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

désire informer ses no: 
blic, en général, qu’il a R. C. W. MacCUAIG, T E moyen le plus certain de protéger voire 

LJ Bourse, est d'acheter à 1’“ Arcade" et 
ure manière de protéger 
Canada est d’acheter vof

3.00 Alex. MORTIMER

194, 199 et 198 Bue SPARES.
Ortewa, 12 juillet 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
billets.

et évitent 
changer

P.t
aux voyageurs la 
—A à Prescott.

la meille 
cants du
dises à

les fabri- 
s m arc h un -

Un char. Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder des 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdenshurgh, 
'-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l'Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

lyndic Officiel, 
esoin d’Evalua 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

lan Aussi 8 
On a b

passagers allant à “L’ARCADE”leurs attentifs et de
Merveilleuse invention.

LlfAbGRÂM PATENTÉ DE JACOB
DANS LA MEILLEURE CONDITION.b lot Nb. ar

iog part ef 
by liegar 

les Dubois 
r feet, more

Tweed Canadien Pore Laine 80ct*.
Reconnaissant de l'encouragement 

cju’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

■ do 75 “do do9.25 " 
1.40 P.M. James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

do do do 80"

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehitc- 

ronl à

Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

iront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou 
de taxe ne sera demandée, bien q 
penses soient considérâmes

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
ioujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cib.,

146 Bue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES A Cie.
LACHINE.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampor 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Wm H0WE.ns ou batteries 
. si simple qu’uni h la Në. 

ining.p.rt 
»t bj the 
lot 80, «d 
by 9» feet '

1
Pour renseignements 

passage, billets, 
part, etc., s’adresser au

ux prix de 
tarif du fret, heures de dé-

k 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96,4 RUE SPARKS,

EUGK DUPUIS,

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D. POTTINGER,
Surin tendan t-en-chef. arordlulnn Ai tellies

Ottawa, 28 oct. 1879. et «a bouteille*, mm bnreen,]1 J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Sope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

* 184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis !e magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.

exemption 
'"ue nos dé-

Importoleur et marchand deknown as 
K forming 
«JÉoded m
M

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURSî 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa. 26 Déc. 1878Tapisseries et de decors.
W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
BOW ES POUR les ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Ohevaus

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. lalan.J. POCKIiHtoTON,

Gérant. GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

PRATIQUE.Napoléon AndetteOttawa, 27 novembre 1879.Fo es the 
urth range 
irt of lot 
rly by lot 
buildings

Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD. OUVRAGÉS ER CHEVEUX.BARBIER COIFFEUR,

No. 256* EUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

Agent a Ottawa -C. STRATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
X11 dans tout le Canada pour leur efficacité 

se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.

AGENT, LISEZ CECIZXN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du 
By, de même que son représentant 
Marché Wellington, avec un 
ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. Qua
s le bution,

agents $100 
frais à V'rt, 

ons une retenuu 
du privilège

OU8 paierons 
mois de rétri 

nous leur abandonner 
urla vente

i\ Dorures et plaqués de toutes sortes,approvisiomie- 
de Gibiers deJ. COURSOLLE & Cie.,■ Attention spéjiaïf donnée au traitement des 

maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rus Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

Heures du Bureau de 9 à 4.

consi- 
de nos

merveilleuses inventions. Nous
comme par le passéJe L’Hôtel “ Royal Exchange.”

pes de première

dérablc poi 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHKRMAJT ET CEE., Marshall, Mich.

AU PLUS BAS PRIX.Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau d< s Brevets, 

OTTAWA,
| /CIGARES,

X_V Qualité constamment en 
j Ottawa, 26 Déc. 1878,

Tabac et Pi 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.s forming
7 bj tU
«tri

Ont.
B. P.—Boite 68. lanOttawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 18781 an

♦

f
A peine le marquis eut-il aperçu 

la comtesse, qu’il so troubla. Il 
sentit qu’il avait dû pâlir, hor­
riblement pâlir. Heureusement 
qu’autour de lui il n’y avait des 
yeux que pour la ravissante ama­
zone.

—Anna ! murmura-t-il, est-ce 
possible ? Anna !

Un nuage voila ses yeux et il 
avança la main peur s’appuyer 
contre un tronc d’arbre

Quand il revint à lui, il ne re­
marqua plus qu’un nuage de 
poussière dans lequel cette sou­
daine apparition venait de dispa­
raître. Il ne se jeta point, comme 
ses amis, sur les remparts pour 
suivre le cotiple des yeux.... Quand 
les jennvs gens descendirent, il 
crut être de nouveeu maître de 
ses émotions.

—E^. bien ! monsieur le mar­
quis, ajouta l’nn de ceux qui re­
venaient, tous ne montez donc 
pas sur le rempart pour admirer 
vos compatriotes ?

Henry d’Ambrelle souVit.
- Comment ! tous ne l’admirez 

pas ? demanda l’un de ces mes­
sieurs.

—Quelle question ! J’en étais si 
bien à admirer, qne je restais ici 
comme cloué au sol !

IA sutvrej

FEUILLETON d’une nouvelle et radieuse auré- tombantes, lui allait à ravir, 
oie. Leur enthousiasme finit par Henry d’Ambrelle était arrivé 
amener un sourire indulgent sur depuis quelques jours à Bruxelles, 
les lèvres des anciens. chargé d’une mission diploma-

La comtesse partie, le Tour à ta tique. Il avait fait dans le monde 
des jeunes gens à la mode, dans 
les salons, dans les promenades 
publiques et dans les diverses ré­
unions, ce qu’on appelle une en­
trée brillante.

même aux personnes qu’elle avait 
dû fréquenter à raison de la posi­
tion de son mari.

Avec une grâce charmante, elle 
était entrée dans la salle, prouvant 
par son aisance que le beau monde 
lui était familier ; avec un laisser- 
aller du meilleur goût, elle mouil­
la, avant le festin, ses doigts mi- 

dans l’eau de rose que con­
tenait un bassinet d’argent. Elle 
avait répondu fort galamment aux 
compliments de l’amphitryon ; 
mais, plus tard, un rire ironique 
vint se jouer sur ses lèvres, lors­
qu’elle entendit les jeune gandins 
parler mode, poudres, parfums, 
rubans et “ faveurs. ”

dans les forêts vierges, chasser 
dans les savanes, vivre dans la 
libre et grandiose nature de Dieu, 
sur la mer écumante ; je veux 
frapper la terre de ma lance, 
nier le pistolet....

Vingt cris de surprise se firent 
entendre. An langage passionné 
de sa femme, le comte Vertigneul 
avait pâli, et son œil bien, voilé 
par ses sourcils, sembla jeter un 
rayon de feu.

Le comte essaya de rencontrer 
le regard de sa moitié, sans doute 
pour lui montrer son mécontente­
ment. N’y pouvant réussir, il prit 
un ton ironique et détourna bien­
tôt la conversation.

Après le dîner, les deux con­
vives étaient montés à cheval, et, 
au Tour d la Mode, madame avait 
provoqué les plus flatteurs mur­
mures, par la grâce exquise avec 
laquelle elle montait le fringant 
coursiér du seigneur de Barlay- 
mont.... An reste, la jeune femme 
se ‘doutait bien de son succès !

extérieur enfin montrait claire­
ment
les habitués du boulevard. Leur 
regard respirait l’insolence, leurs 
rires résonnaient bruyamment, 
trop bruyamment même ; ils pre­
naient vis-à-vis de leurs sujets un 
ton hautain et dédaigneux. Et 
leur conversation ! Ele roulait sur 
les chevaux, les voitures, les fem- 

et les lévriers !

i ces messieurs étaientque

1Æ lia Dien-le-Vent ma-i*iog 33 s;a présence de la 
jeune femme avait donné tant 
d'attraits, devint triste comme nn 
cimetière, pour les gandins. Bien­
tôt un groupe de ceux que nous 
vous avons présentés tantôt, re­
prit en causant le chemin de la 
vallée.

Dans les rangs de cette jeunesse 
dorée se trouvait le marquis Hen­
ry d’Ambrelle, un Français d’une 
trentaine d'années. Il n’était en 
ville que depuis une couple de 
jours et il mettait, pour la pre­
mière fois, les pieds dans l'aristo­
cratique promenade.

C’était un beau jeune homme 
aux traits caractéristiques, à l’œil 
profond, à la noire chevelure. Sa 

sous les arbres, le long du canal, mise prouvait qu’en fait de mode, 
et bientôt nn épais nuage * 
poussière tes déroba à tous les re­
gards.

Les promeneurs du Tour s’étaient 
élancés sur les côtés des remparts, 
pour assister à cette course désor­
donnée et fantastique. Aux plus 
jeunes la tète tourna encore bien 
plus : la comtesse de Vertignenl 
leur apparut comme entourée

Mode, auquel
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4 PA* Ses manières étaient calmes et 
distinguées. Aussi, dès son arrivée 
avait-il captivé l’attention de 
mainte beauté.On pouvait dire que 
le secrétaire d’ambassade était 
l’antithèse parfaite de la comtesse 
de Vertigneul. Tous deux se fai­
saient remarquer par des moyens 
diamétralement opposés. Il n’y 
avait entre eux qu’nn point de 
commun : une oxquise distinction.

A plusieurs reprises, le nom de 
Vertigneul avait été proqoncé de­
vant le marquis ; mais celui-ci, 
bien que le nom ne lui fût nulle­
ment étranger, ne connaissait pas 
ceux qui le portaient. Mais, depuis 
son court séjour à Bruxelles, on 
lui avait tant de fois vanté la sur­
prenante beauté de Mme de Ver­
tigneul, qu'il s'était, comme tout 
le monde, hissé sur les pointes de 
ses pieds lorsqu’un long cri d'ad­
miration salua l’arrivée du couple 
tant envié.

mes
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un long mnrmnre d’admiration, 
an passage de la belle comtesse de 
Vertigneul. Mais l’amazone, au 
lieu d'entrer dans ta seconde allée, 
où l’attendaient inévitablement 
de nouveaux admirateurs, mit son 
cheval an galop et continua sa 
route.

Une fois hors du tumulte, le 
comte et la comtesse lâchèrent les 
rênes à leurs chevaux. Tous deux, 
rapides comme le vent, volaient

(ôuile.)

Le jour où nous rencontrons le 
comte et la comtesse de Vertigneul 
au Tour à la Mode, ils avaient dîné 
chez l’un des Berlsymont, qui s’é­
tait pris d’un vif enthousiasme 
pour les deux étrangers. Aussitôt 
il avait mis à leur disposition ses 
écuries, vrais modèles de sport, 
et il méditait déjà de joyeuses 
parties en leur honneur. Pendant 
le repas, la comtesse avait fait 
préuve d’un singulier mélange de 
haute distinction et d’indépen­
dance frisant le sang-gêne. Par­
fois même, elle avait prie des airs 
et un ton d’autorité qu’on eût pu 
trouver complètement déplacés. 
Mais qu’à cela ne tienne : cette 
désinvolture, cette brusque varia­
tion d'humeur, on les attribuait à 
son existence agitée et errante, et
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Elle parut dédaigner les confi­
tures, les marmelades et les des­
serts ; mais le gibier et le vin frap­
pé lui goûtèrent à la perfection.

On avait demandé ce qui pou­
vait plaire à madame. Sans donte,
Bruxelles n’était point Paris, mais 
Paris c’était la reine dn monde, le 
paradis sur terre !

Comme si les vœux et les désirs Et il faut croire que les élégants 
de Mme de Vertignenl, longtemps dn Tour à la Mode étaient bons 
comprimés, se fassent enfin donné 'connaisseurs ! 
libre carrière, elle répondit snr nn Les chapeaux à plumets, les 
ton pénétrant : costumes anx chatoyantes cou-

—Ce qui m'attache ? ce ne sont leurs, les collerettes blanches,' le» 
pas les grandes villes dn conti- riches épées, les cannes, les épe- 
nent ; oh i non ! Je voudrais vivre rone d’or ou d’argent, tout leur

iraieg
W in de il devançait an moins d’une année 

les Bruxellois ; il portait nn jns- 
aucorps de drap couleur de muK 
boutonné jusqu'au menton, des 
rubans multicolores sur l’épaule 
droite, une cravate en dentelle, 
nouée négligemment, des bas de 
soie et des bottes à l’écuyère.

Ce costume, auquel il ne man­
quait que la perruque aux boucles
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JoseSSHTECAIe
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES.
A toujours en mains un assortiment d'ar- 

toutetides en usage pour les hméreilles, de 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

' MAGNIFIQUES CORBILLARDS
lournis à ordre. Le tout à des prix tr i 
réduits.

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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